
Peut-on vraiment trouver des trésors

sur la plage avec un détecteur de

métaux ?

Propos recueillis par Alexis

VERGEREAU.

Chasseur de trésors, détective,

dépollueur… Quel est le meilleur

mot pour décrire les détectoristes,

ces adeptes de la détection de

métaux ? Peuvent-ils vraiment

trouver des objets d’une grande

valeur sur la plage ? On a posé la

question à Marc Méreaux, président

fondateur de la Fédération française

de détection de métaux (FFDM), qui

compte 2000 adhérents.
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On l’appelle le détectoriste. Sur la

plage, c’est un personnage qui

fascine les petits comme les plus

grands. Équipé de son détecteur de

métaux, il traque des objets perdus

avec plus ou moins de réussite…
Mais peut-il trouver de véritables

trésors ? Éléments de réponses

avec Marc Méreaux, 61 ans, adepte

de ce loisir depuis 1985 et président

fondateur de la Fédération française

de détection de métaux (FFDM), qui

compte 2 000 adhérents depuis sa

création, il y a quatre ans.

Lire aussi : Avec son détecteur de

métaux, il découvre de précieux

bijoux en or datant du Moyen-Âge

Marc Méreaux, peut-on dire que

vous êtes un chasseur de trésors ?

J’avoue être un peu allergique à ce

mot. Un détecteur de métaux ne

cherche pas des trésors. On ne fait ni

de l’archéologie, ni des fouilles.

C’est juste un loisir simple. Il n’y a

pas l’appât du gain. Le but est de se

balader, et de ressentir une émotion

lorsque ça sonne sous le disque.

Dans 95 % des cas, on tombera sur

une saleté, une chose sans valeur, un

petit clou, des capsules de canettes

ou des pièces en euros. Mais dans

les 5 % restants, il y aura peut-être

un bijou, une alliance avec une date,

des initiales. Et à partir de là, une

enquête commence…
Lire aussi : Il perd sa bague sur une

plage bretonne : un passionné de

détection de métaux la retrouve

« Restituer un objet à son

propriétaire ? Ça fait partie du rêve »

Vous préférez alors peut-être

l’étiquette de détective ?

On peut dire ça… Il ne se passe pas

une semaine sans que l’on reçoive

des messages de personnes qui ont

perdu à la plage un bijou, une clé,

un téléphone portable. C’est une

merveilleuse surprise quand on

arrive à retrouver un objet, une

bague par exemple perdue depuis

des années. Et c’est encore plus fort

émotionnellement lorsqu’on parvient

à la restituer à son propriétaire grâce

aux réseaux sociaux. Ça fait partie

du rêve, j’en ai des frissons rien que

d’en parler.

Lire aussi : Avec son détecteur de

métaux, il découvre une roche

renfermant 2, 6 kg d’or valant

150 000 €

Quels sont les autres arguments

qui poussent à s’adonner à ce

loisir ?

Il est très bon pour la santé. C’est
une activité physique, on marche, on

creuse. Elle permet aussi de se

déstresser. Une fois qu’on se trouve

au bord de l’eau, on ne pense plus à

rien, on est en contact direct avec les

éléments, isolé sous notre casque.

De plus en plus de parents nous

contactent pour savoir le prix d’une
machine (de 250 à 1 500 €), la

législation en vigueur. Ils espèrent

faire sortir leur gamin qui est

constamment dans le canapé à faire

des jeux vidéo.

Lire aussi : Il teste son détecteur de

métaux tout neuf et trouve un trésor

en or de l’ère pré-viking

Il y a aussi de plus en plus un

enjeu de dépollution ?

Oui, les jeunes générations surtout

sont très sensibles au nettoyage de la

planète. Parmi nos adhérents, on en

a qui achètent une machine

uniquement pour dépolluer et retirer

des plages tout ce qui est métallique.

Ce loisir qui attire de plus en plus
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reste vraiment multigénérationnel,

nos membres ont de 11 à 79 ans.

Lire aussi : Un Australien découvre

une pépite d’or de 1, 4 kg grâce à

son détecteur de métaux

Et que doit-on faire avant de

partir à l’assaut d’une plage ?

Il faut d’abord se rapprocher de la

mairie, par mail généralement, pour

avoir un écrit qui justifie qu’on a fait

la démarche et que la détection de

métaux est autorisée sur la plage.

Notre présence est évidemment

interdite sur les sites archéologiques,

comme les plages du débarquement

en Normandie. Certaines communes

prennent aussi des arrêtés pour

limiter les horaires de l’activité en

journée. Ça peut causer une gêne

pour les estivants, cela ne se fait pas

de détecter des métaux entre les

serviettes.

L'édition du soir fêtera ses 10 ans

en novembre 2023 ! À cette

occasion, notre équipe répondra

tout au long du mois aux

questions insolites et décalées que

nos lecteurs nous aurons posées.

N'hésitez pas nous soumettre une

question en utilisant le formulaire

ci-dessous : window. parent.

addEventListener("load", function(){

const savedContributions = JSON.

parse(sessionStorage.

getItem('ofcontributions')) || {}; if

(savedContributions [window.

parent. location. pathname] ) { const

iframe = window. parent. document.

getElementById('contribution-iframe

'); if (iframe) { iframe.

scrollIntoView(); } } });

Un homme cherche des métaux sur

la plage à l’aide d’un détecteur.
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